
LES FÊTES JUBILAIRES DE S. O. MUR L’ARCHEVÊQUE 759

tend k tous les tideles q„e le Seigneur » confiés à ses soins et 
à sa vigilance ; son affection va à toutes les âmes qu’il a mis* 
sion de préserver des périls de la route et de diriger par les 
voies les plus sûres jusqu’aux rivages fortuits de la patrie 
céleste. Comment, toutefois, n’y aurait-il pas dans mon cœur 
un attachement plus spécial pour les habitants de ma ville 
épiscopale, au milieu desquels s’est écoulée la plus grande 
partie de ma vie et chez qui j’ai eu la consolation de trouver, 
durant un ai grand nombre d’années, tant de respect et de 
soumission, tant de dévouement, et un concours si empressé 
pour les œuvres d'éducation et de charité ?

Aussi est-ce un devoir pour moi, monsieur le Maire, de 
vous exprimer aujourd’hui ma vive gratitude et de vous dire 
quels liens doux et forts m’ut issent pour toujours à cette 
ville de Québec ' Né pour ainsi dire sous les murs de notre 
vieille forteresse, élevé sous le toit de l’antique séminaire 
dont l’existence se confond presque avec celle de la colonie 
même, j’ai été appelé à consacrer toute ma carrière sacerdo­
tale, j’ai donné consciencieusement et joyeusement plus de 
vingt années de ma vie de prêtre à la direction, à l’instruc­
tion île la jeunesse toujours si intéressante, et surtout de la 
jeunesse québecquoise. Conduit par la Providence, j’ai dû, il est 
vrai, consacrer à une autre portion de la vigne du Seigneur 
les prémices de ma vie épiscopale. Mais l’excellent et pittores­
que pays du Saguenay, irais le cher diocèse de Chicoutimi, où 
j’ai laissé une partie de mon cœur, n'est-ce pas encore comme 
le prolongement de Québec ? N'est-ce pas au moins le tils 
chéri et privilégié de ce Québec, qui a présidé à tout son 
développement et qui ne cesse de s'intéresser vivement à ses 
merveilleux progrès !

Revenu plus tard parmi vous, chers et bien aimés citoyens 
de Québec, et appelé par l’autorité suprême du chef de l'E­
glise à occuper le siège métropolitain illustré par tant de 
grands et saints évêques et dont les noms appartiennent vrai­
ment au patrimoine national, j’ai été effrayé et j'ai hésité en 
face de la lourde responsabilité qui m'était imposée : et, voua 
le dirai-je, ce qui m’a redonné du courage, c'est la connais­
sance qu j’avais de l’excellente, sympathique et religieuse 
population de Québec et la satisfaction de redevenir vôtre


